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ford ; 6 et 7, Saint-Louis ; 7 et 8, Saint-Eusèbe de Stanfold; 9,10
et il, Saint-Norbert d'Arthabaska ; 11 et 12, Sainte-Hélène de
Chester ; 12 et 13, Saint-Paul ; 13 et. 14, Saint-Rémi de 'fingwick ;
14 et 15, Saint-Patrice ; 15 et 16, Saint-Médard de Warwick; 16 et
17, Saint-Aimé de Kingsey ; 17, 18 et 19. Saint-Christophe; 19 et
20. Sainte-Victoire ; 26, 27 et. 28, Saint-Gréýoire ; 28 et 29, Saint-
Célestin ; 29 et 30, .Saint-Wenceslas ; et Juillet 1, Sainte-Eula-
lie ; I et 2 Saint-Valère ; 2 et 3, Saint-Albert ; 3 et 4, Sainte-Eliza-
beth ;' 4 et.5, Sain te-Clothilde ; 5 et 6, Saint-Léonard ; 6 et 7,
Sainte-Perpétue ; 7 et 8, Sainte-Brigitte ; 8 et 9, Sainte-Monique
9, 10 et 11, Nicolet ; 14 et 15, Saint-Etienne des Grès ; 15 et 16,
Saint-Boniface ; 16 et 17, Saint Mathieu; 17 et 18, Saiinte&Flore.

L'ENCYCLIQUE ET LA PRESSE EUROPÉENNE.

L'Encyclique de N. S.-P. le Pape sur la Franc.Maçonnerie est
jugée partout comme l'acte le plus important de son Pontificat.
On sent qu'une lutte terrible va s'engager entre les deux ennemis
qui se partagent moralement la société moderne: la Franc-Maçon-
nerie et l'Eglise catholique. Aussi toute la presse s'en est-elle
occlpée.

La presse catholique s'est empressée partout de la publier en
manifestant sa résolution d'obéir à l'injonction du Souverain-
Pontife qui ordonne d'arracher à la Franc Maçonnerie le masque
dont elle se'couvre.

La presse franc-maçonne ou ayant des accointances avec la
Franc-Maçonnerie n'a pas tenu partout le même langage.

-La France, fidèle à l'esprit des sociétés secrètes, a joué l'éton-
nement et l'ignorance.

"Eh quoi! s'est écrié le Temps, le Pape se donne la peine de
fulminer ces anathèmes contre la Eranc-MaçÔnnerie? Mais cette
société n'a plus aucue relation avec la politique; elle se borne à
tenir des réunions où les causeries, les allocutions, les cérémonies
traditionnelles remplacent les cartes et le billard. Elle est surtout
une institution de bienfaisance contre laqnelle il n'y a vraiment
pas raison aujourd'hui de se mettre en campagne."

Nous aurons occasion d'établir à quelle distance le Temps se
tient de la vérité.

Le XIXe Siècle se sert d'un autre argument:
"Le Pape dit dails son Eivclique que la Franc-Maçonnerie est

l'ennemie.des rois et des prin'ces, dont elle ébranle l'autorité en
soufflant dans les âmes l'esprit de révolte et d'indépendance.. de la
société elle-même, dont elle compromet l'existence par le déchaine-
ment des passions et des convoitises révolutiPn naires... Mais si la
Frano-Magoniierie est si redoutaþle au principe d'autorité, côm-


